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CONTRIBUTION A L'ÉTUDE CYTOLOGIQUE
DE CALLITRICHE HAMULATA KUTZ.

(ANGIOSPERMAE)

par

GEORGES HALDIMANN
AVEC 2 PLANCHES

INTRODUCTION

L'aire de distribution de Callitriche hamulata Kutz. ex Koch occupe,
en Europe, la partie septentrionale occidentale et centrale. En Suisse,
l'espèce est très rare. Samuelsson (1925), dans son article «Die
Callitriche-Arten der Schweiz», donne des localités dans les cantons de Genève,
de Vaud, du Valais, de Bâle, de Zurich, des Grisons et du Tessin. En 1959,
H.D. Schotsman (1961a) découvrit cette espèce dans le canton de
Neuchâtel, à Biaufond, dans l'étang de la Ronde1.

C. hamulata est une plante souvent vivace. L'espèce croît dans les eaux
fraîches (ruisseaux, lacs profonds) ; préférant les eaux à courants lents, elle
supporte aussi les courants très vifs.

Cette Callitriche évite les sols calcaires; cependant, elle prospère,
parfois, dans des eaux riches en hydrogénocarbonate (Belgique:
Duvigneaud et Schotsman 1977).

Les rosettes de surface ne s'étalent que dans des eaux calmes et peu
profondes; elles se composent d'une douzaine de feuilles spatulées et
atténuées à la base. Les formes submergées possèdent des feuilles linéaires.
L'espèce a une pollinisation intéressante : chez les formes aquatiques, elle
se fait sous la surface de l'eau ; la pollinisation des formes terrestres a lieu
dans une goutte de pluie ou de rosée (Schotsman 1954, 1967).

Plusieurs auteurs ont trouvé 2« 38 comme nombre chromosomique

(Jörgenson 1925, Jones 1955, Savidge 1960, Schotsman 1954,
1961a, 1967). Ces résultats sont relatifs à des populations de diverses

provenances: Danemark, Pays de Galles, Angleterre, Pays-Bas, France,
Allemagne et Suisse.

En revanche, d'après LÖVE et LÖVE (1956), C. hamulata provenant
d'Islande possède deux nombres chromosomiques: 2« 38 et 2« 40.

Dans le genre Callitriche, nous connaissons actuellement en Europe les
nombres suivants: 2« 6, 8, 10, 15, 20, 28, 38 (40). C. hamulata, la seule
espèce à 2n 38 (et éventuellement à 2 40), possède donc le nombre
le plus élevé.

Nous n'avons pas retrouvé C. hamulata de cette localité.
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Le caryotype n'a jamais été étudié de façon complète, seulement
quelques éléments ont été reconnus. Schotsman (1954) a pu distinguer
sur du matériel hollandais:

1 paire de chromosomes longs à constriction médiane,
1 paire de chromosomes courts à constriction submédiane,
1 paire de chromosomes longs à constriction subterminale et

16 paires de différentes longueurs à constriction subterminale.
LÖVE et Love (1956) ont trouvé sur des plantes à 2« 38 deux

chromosomes à constriction médiane ; les exemplaires à 2« 40 montrent
une paire à constriction submédiane et 19 paires à centromere subterminal.

H.D. Schotsman nous suggéra de préciser les détails du caryotype et
d'étudier la méiose, en nous rappelant l'importance d'effectuer ultérieurement

une étude analogue sur C. brutta Pet. Cette dernière espèce très
affine, occupe une aire atlantico-méditerranéenne et possède 2« 28
chromosomes (SCHOTSMAN 1961c).

Dans la présente note, nous donnons nos premiers résultats obtenus
sur C. hamulata.

MATERIEL

Le matériel provient de deux localités françaises:
1. La Verrerie près de Biaufond, à la frontière franco-suisse, sur la rive française
du Doubs (dpt du Doubs). Juin 1979. Altitude: 615 m. Les plantes (formes
aquatiques et parfois terrestres) croissaient dans un méandre de cette rivière, en eau
calme et peu profonde, en compagnie de Hippuris vulgaris.
2. Près de Chalamont, dans les Dombes (dpt de l'Ain). Juillet 1979. Altitude
310 m. La population de C. hamulata se trouvait dans une rigole peu profonde
(formes aquatiques seulement) avec, en association, sur les bords de la rigole:
Ranunculus flammula, Marsilio quadrifolia, Alisma gramineum et Elatine
alsinastrum.

METHODE

Pour les études caryologiques, nous avons prélevé de jeunes racines (mitose) et
des points végétatifs florifères de rosettes de surface (méiose). Ce matériel a été fixé
au liquide de Carnoy. Nous avons ensuite utilisé la technique des écrasements. Les
racines ont subi un prétraitement à l'alpha-monobromonaphtalène pendant
2 h. 30.

Des plantes-témoins séchées se trouvent dans l'herbier de l'Institut de botanique

de Neuchâtel.

RÉSULTATS ET DISCUSSION
Mitose

Les comptages chromosomiques que nous avons effectués sur des apex
de racines des plantes provenant de ces deux localités françaises nous ont
donné le nombre diploïde normal de 2« 38.
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Fig. 1. C. hamulata, métaphase somatique, racine, 2« 38. La Verrerie.
Fig. 2. C. humalata, idiogramme. Caryotype I. La Verrerie.
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Fig. 1. C. hamulata, idiogramme. Caryotype 2. Chalamont.
Fig. 2. C. hamulata, diacinèse de la microsporogénèse n — 19. La Verrerie.
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1. Population de La Verrerie

Métaphase somatique, racine (pl. IV, fig. 1). Idiogramme (pl. IV,
fig. 2).
Caryotype 1

Il s'établit de la façon suivante (nombre diploïde):
— 2 chromosomes très grands à constriction médiane (numérotés 1-2);
— 4 chromosomes grands à constriction subterminale et bras court

volumineux (numérotés 3-6);
— 4 chromosomes grands, un peu plus petits que les précédents, à

constriction sub terminale et bras court volumineux (numérotés 7-10);
— 10 chromosomes moyens à constriction subterminale et bras court

volumineux (numérotés 11-20);
— 6 chromosomes petits à constriction subterminale et bras court volu¬

mineux, dont une paire plus petite que les autres (numérotés 21-26);
— 4 chromosomes grands à constriction subterminale et bras court petit

(numérotés 27-30);
— 8 chromosomes petits à constriction subterminale et bras court petit

(numérotés 31-38).

2. Population de Chalamont

Idiogramme (pl. V, fig. 1).
Caryotype 2

En comparant ce caryotype avec celui des plantes de La Verrerie, on
peut constater que les chromosomes numérotés de 3 à 26 et de 31 à 38

sont, en apparence, identiques. Nous pouvons donc les classer schémati-
quement de la même façon. En revanche, nous avons distingué que la
paire de chromosomes numérotés 1-2 est à constriction submédiane et
qu'une paire de chromosomes numérotés 27-30 se distingue nettement de
l'autre paire par sa taille supérieure. Nous admettrons que les deux
caryotypes sont différents.

Si nous considérons que la paire de chromosomes à constriction
médiane a été aussi reconnue sur le matériel hollandais (Schotsman
1954) et sur les plantes islandaises à 2« 38 (LÖVE et Löve I.e.), nous
pouvons supposer que le caryotype de La Verrerie est le plus répandu et
occupe une aire étendue. La paire de chromosomes longs à constriction
subterminale, mentionnée par Schotsman, pourrait correspondre à notre
chromosome numéroté 27. Le chromosome court à constriction submédiane

ressemble à l'un de nos chromosomes numérotés 21-26; chez de tels
chromosomes courts, il est parfois difficile de dire si les éléments possèdent
une constriction submédiane ou une constriction subterminale et un bras
court volumineux.

En revanche, le grand chromosome à constriction submédiane fait
penser au grand chromosome trouvé par LÖVE et LOVE sur leurs plantes
à 2« 40.
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Notons ici que la population des Dombes et celle de La Verrerie
présentaient des exemplaires fructifères et que les caractères morphologiques

(rosettes flottantes, poils caulinaires et fruits) sont tout à fait comparables.

Des caryotypes différents existent aussi chez C. stagnalis et C. obtusan-
gula (SCHOTSMAN 1961 /j 1967, 1977); comme chez C. hamulata, aucun
rapport n'a été constaté entre le caryotype et les caractères morphologiques

externes.
Il serait intéressant de continuer nos études sur des populations

d'autres provenances pour préciser les aires de répartition de nos deux
caryotypes, pour savoir s'il existe d'autres caryotypes et pour vérifier le
nombre de 2« 40 mentionné par LÖVE et LÖVE.

Méiose
Population de La Verrerie

Diacinèse de la microsporogénèse (pl. V, fig. 2).
Différents stades de la microsporogénèse ont été étudiés. Nous avons

compté 19 bivalents sur la diacinèse et observé 19 chromosomes aux
anaphases I et II.

Les tétrades sont régulières et à l'origine de microspores normales. C.
hamulata se comporte comme une espèce diploïde.
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Résumé

L'auteur a étudié deux populations françaises de Callitriche hamulata Kutz. ex
Koch (2n 38). Il constate qu'elles diffèrent par leurs caryotypes et décrit les
détails.

La microsporogénèse se déroule régulièrement; 19 bivalents ont été comptés
sur la diacinèse, n 19 aux anaphases I et II.
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